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c onn surerattaher aux exercices de ceson01 "('o)UN dle langue" toutes ILec o n a i s a c e f é c s s i r e s , i l V e u t b i e n a d e t e q e l e s P r o p >o s i t i o nL s ,(litassées edans ces paeaedemntsfietre 
ue sructioî, complètelasociété,isr de gehrae hsle Portant succesivement sur la famnille, surlD iet ne e gen . r e unaiua et l sdif re uts pays , sur la nature et swco enet euent x r e qou'ue initiationî une é auche. Girard nie s'est pUreont nt~ d'e p os r sa d ocrie dla its son livre : " 1)ce l'enseig hne m ent, rég u lier

de la langue maternelle", dans les six Volumes du '<Cours éducatif" il
a appliqué sa miéthode. Le titre (lu "C ours éducatif" indique le sens, le
caractère. général de l'Seuvre: jamiais l'éducationî n'y est séat e 'n.truetioti. iLes î)remllières4 leçons doivenit être des leçons de choses. OnI
fait noituner à l'enfant les ojet ui 'nat e proîij e nmules ch ses et lui fa t a qu rir p ar là, les nlotio nls dje no m, con tin ufl et dle nom
lropre, de genre et de nom11bre. On1 le provoque~ ensuiteý à trouver de
lui-même~, les <qualités; pliysique!<s OU mnoraî<'sdsobestpalà 

efaîili ati er a c ad e t f q u a litié O n l a IL so nt, d 'a il lu rs C il fa isa n taonun<.r chMeqult ounte plus tard en faisant énoncrhaujgeaîcî"it, (le dehmande~r à l'enfant : Est-ce bien, ? Est-ce mi ? c~ lat( uehUe fo*is )0n sposss, (les éléj1nl, ess.eltiels dle la p)ropositioz n-
faut ab)ordle l'étude8d le pepstu 

t 1 suI SUe, 1'êu e(1
Iîrbe1)( (lui doit être to laourps ((ItiJ î,î l-ar l)oos ti . it I 'étud(J'tueJou ems imls d(>n tutué liar I rloii>us I u de fronitl' é t d e e s e u u p s s m p l s d l o t < . le s c o n j u g a is o n s < 'e q u 'il r e c h ie r c h e ,
nul 'onit, c 'est de faire parler les enfait s, Voilà pîourquioi, il vvUit qu w'I'ensei-
gilcuiejt <le la lanlgue. mîaterne<lle~ soit î'ýXclusiv<mîî<. oral. Eni toits es pro-é é, i nepro)os~ i de maé nu; iis lit oit il commence,<.< -â innover,
('est quand il ordonne dJe jete' ltiut de suite l'élèýVc dans l'étujdt' de la,

~uîae nlafasntflachier de front avec la (<Ijgasi etl o 1uarTau!dis <lue des granuîail.es désartiulenut, pour ainîsi dlire, le tout vivanlt1 î e st11 u î îe l r o l >o k i t i o i i o u u n e ; d r a s .e e t l r o p o s li t 'Mcs i ~ î u e n t à" la t t e , , .
tili (lu couumençanît les <lix parties dlt dis<*uuurs, Girard, lui, offre tout de
.'Iile des Propositioî,s, des psésavec oin verbe <lii est' le muot par excel-Itieet coniun l'âme de la phirase,

siondeZ justement, oui reproche~ à (irard, ce qule lui-ilième avait eu Occa-dreprendre chez I>estalozzi, un peu (le raideur et (le mionotonîie dans
lcilisenible des exercices. En effet, ne senblait-il pas aller inconsciemn.'M'lit contre son but, qui était de supprinmer le verbalismje lorsqu'il enseignela 'orale par les mots, dans uuue suite de propositions et de maximes sans
,otiger à faire appel à l'action. Nous serions tentés de croire qu'il oublie
'es Propres recomm,~andations. N'a-t-il pas dit quelque part: "«La culture(ue l'on destine à l'enfance doit être le produit commun des leçons direc.le" uo lui donne et de ce qu'elle est capable de trouver elle-nime suril ch1ejn qu'on lui ouvre".Trop disposé à subordonner l'action au sentiment et le sentiment à la

iesil oubliait, dit un critique, que le sentunent Précède souvent et


